
Donner prio ri té à ses prio ri tés est
un défi quo ti dien à rele ver avec
enga ge ment et assi dui té. La

coach Lyne Talbot en sait quel que 
cho se. Tentant de son pro pre aveu de
res ter sobre, cette ex-wor ka ho lic
s’adres se aux entre pre neurs qui sou -
hai tent aug men ter leur effi ca ci té, ces -
ser de devoir cons tam ment étein dre
des feux et avoir une vie à l’exté rieur du
bureau. Oui, c’est pos si ble.

Créer une entre pri se ren ta ble où il 
fait bon tra vailler et où le plein poten tiel
de cha cun est exploi té: voilà un défi qui
sem ble être de taille. Car ils étaient nom -
breux à s’être donné ren dez-vous pour
prê ter une oreille atten ti ve aux pro pos de
la con fé ren ciè re invi tée par Génération
XYZ, la jeune Chambre de com mer ce du
Haut-Richelieu.

«Les entre pre neurs sont des pas sion nés
aigus, mais à force de vou loir se démar -
quer, on finit par pres ser le citron à
outran ce, lance d’entrée de jeu Lyne
Talbot, qui cumu le une dizai ne d’années
d’expé rien ce en coa ching et en for ma tion
en entre pri se. Comme un ser pent à son -
net te qui s’affai blit à cha que mor su re,
l’entre pre neur qui en prend trop sur ses
épau les ris que l’épui se ment pro fes sion nel.

Pourtant, nous avons tou jours le 
sen ti ment de man quer de temps.»

La solu tion, ou une par tie du moins,
rési de ainsi dans une meilleu re ges tion de
ses prio ri tés. Plus faci le à dire qu’à fai re,
con vient l’auteu re du livre Apprivoisez la
réus si te et col la bo ra tri ce à l’émis sion En
affai res , dif fu sée sur le Canal Argent. 

D’abord faut-il iden ti fier ses prio ri tés.
Imaginons un bocal de verre dans lequel
il faut insé rer de gros ses roches (nos prio -
ri tés) mais qui est déjà rem pli de grains 
de sable (les exi gen ces du quo ti dien).
Impossible. «On a ten dan ce à vou loir se
débar ras ser de tous les petits «cos sins» 
en pre mier plu tôt que de s’atta quer à 
nos vraies affai res, expli que Mme Talbot.
Le hic, c’est quand on se rend comp te 
qu’il n’y a plus de pla ce. Il faut arrê ter de
tra vailler à l’envers du gros bon sens.»
Truc: rédi ger une liste de ses prio ri tés afin
d’être en mesu re de mieux les réa li ser.
Inscrire des actions con crè tes plu tôt que
des con cepts abstraits.

GESTION DES URGEN CES

En moyen ne, l’entre pre neur dédie 80%
de son temps à gérer de l’urgen ce. «Le pro -
blè me quand on a de la dif fi cul té à dire
non c’est qu’on devient une cible faci le
pour les autres, sou tient Lyne Talbot. Il
faut savoir iden ti fier nos voleurs de temps.
Dans bien des cas, on se rend comp te que

nous som mes celui qu’il faut poin ter du
doigt.»

On dit sou vent qu’un bon entre pre neur
est celui qui enclen che en mode «pro ac ti -
vi té». Tout un défi d’agir avant que le 
pro blè me n’arri ve lors qu’on est cons tam -
ment en mode «urgen ce» et qu’on con sa -
cre une bonne par tie de sa jour née à 

étein dre des feux. «Faute de temps, on 
lais se de côté bien des pro jets ou des
oppor tu ni tés, en plus de négli ger le 
lea ders hip et la pla ni fi ca tion stra té gi que
de son entre pri se, deux élé ments-clés 
de la fonc tion de patron, men tion ne la
con fé ren ciè re. Pour entrer quel que chose
dans son assiet te, il faut appren dre à en
sor tir une autre.»
TEMPS D’ARRÊT

Pourquoi une chose qui nous prend
habi tuel le ment une heure nous en prend
sou dai ne ment deux? «L’être humain est
une bibi te qui a été con çue pour tra vailler
des pério des de 90 jours, répond Lyne
Talbot. Après, on perd jus qu’à 25% de son
effi ca ci té. Il faut pré voir un temps d’arrêt
pour faire le plein d’éner gie. Pour cer tains
il s’agit d’une mar che sur l’heu re du dîner;
pour d’autres, c’est de pren dre une semai -
ne de vacan ces tous les trois mois.» Il est
donc essen tiel d’inclu re dans sa liste de
prio ri tés, et en gras s’il le faut, la men tion
«Temps pri vi lé gié pour moi».

Chose cer tai ne, chan ger les habi tu des
qui sabo tent notre ges tion du temps
deman de enga ge ment, dis ci pli ne et assi -
dui té. «Il faut tenir son bout sinon on
devra recom men cer à zéro, rap pel le Lyne
Talbot. Règle géné ra le, l’être humain met
21 jours à inté grer de nou vel les habi tu des,
mais cela prend jus qu’à un an pour réel -
le ment les assi mi ler à notre mode de vie.»
Peut-être est-il temps de se lan cer. ■
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L’achat local
ACHETONS CHEZ NOUS!
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C’est tellement évident quand on y pense!

Le cen tre de plein air L’Estacade, de
Saint-Paul-de-l’Île-aux-Noix, achè -

ve la recons truc tion d’un nou veau
pavillon pour rem pla cer les deux bâti -
ments incen diés l’an der nier. L’orga nis -
me inves tit 1,5 million dans ce pro jet.

Le cen tre de plein air a été lancé en
1978 sous le nom de Camp St-Paul. En
1986, l’orga nis me sans but lucra tif a
pris le nom l’Estacade. Situé en bor du -
re du Richelieu, le cen tre de plein air
accueille des jeu nes de 5 à 16 ans pro -
ve nant de grou pes sco lai res, de grou pes
scouts et de diver ses asso cia tions,
notam ment des cho ra les. L’orga nis me

accueille éga le ment des jeu nes éprou -
vant des pro blè mes de com por te ment
qui lui sont réfé rés par des ins ti tu tions.
Il vient ainsi en sup port aux parents
pour des fins de semai ne de répit.

Le cen tre de plein air est en opé ra tion
à l’année. En été, il tient ses pro pres
 camps d’été. Pendant sept semai nes, il
accueille de 100 à 120 jeu nes à cha que
semai ne, sou li gne le direc teur géné ral,
Guy Demers. En pério de esti va le, l’orga -
nis me emploie jus qu’à une tren tai ne 
de per son nes.

L’an der nier, deux pavillons ont été
rasés par les flam mes. L’Estacade les 
rem pla ce par un nou veau pavillon
d’une super fi cie de 11 000 pieds car rés,

un pro jet éva lué à 1,5 M$. Lancée au
début de l’année, la cons truc tion du
nou veau pavillon Richelieu doit être
com plé tée en sep tem bre. 

MONTAGE FINAN CIER

Le mon tage finan cier du nou veau 
bâti ment met plu sieurs orga nis mes et
ins ti tu tions à pro fit, note M. Demers.
Outre l’indem ni té des assu reurs, les 
cais  ses  popu lai  res  four  nis  sent le  
finan ce ment hypo thé cai re assor ti
d’une garan tie de prêt d’Investissement
Québec. Le minis tè re de l’Édu ca tion
con tri bue 60 000$ dans le cadre du pro -
gram me d’aide aux camps de vacan ces.
Enfin, le CLD verse 20 000$ à même le
Fonds de déve lop pe ment des entre pri -
ses en éco no mie socia le. ■

Donner prio ri té à ses prio ri tés: un défi pour les entre pre neurs
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Guy Demers et Yannick Godin, 
res pec ti ve ment direc teur géné ral et

direc teur adjoint de L’Estacade.
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L’Estacade recons truit au coût de 1,5 M$


